
Paris, le 14 Avril 2011

Et pour tant :

= Ne plus pou voir ef fec tuer son tra vail cor rec te ment parce que la charge est
trop lourde et qu ’il nous est de man dé cons tam ment de prio ri ser cer tai nes
tâches en dé lais sant certaines autres,

= Des en cais ses in suf fi san tes pour pou voir ser vir les dé ten teurs de CCP et
CNE,

= Ca cher vo lon tai re ment cer tains pro duits et ser vi ces de base pour im po ser
(il lé ga le ment) ceux ayant une plus forte va leur ajoutée,

= La stig ma ti sa tion des « mau vais ven deurs »,

= Des mé tho des de ma na ge ment niant l’être hu main ( ex : « ou blier » de dire
bon jour à cer tains),

= Ne pas pou voir po ser ses congés lorsque l’on en a be soin à cause de vo lants
de rem pla ce ment ané mi ques,

= Les re fus d’ASA pour en fant ma lade,

= Des or ga ni sa tions du tra vail in com pa ti bles avec la vie privée et fa mi liale, le
tra vail le soir jus qu ’à 20 heu res, le sa me di après-midi,

= Des ré gi mes de tra vail chan geant cons tam ment,

= Des Règlements Intérieurs modifiés tous les 18 mois, empêchant de se
projeter dans l’avenir, même à moyen terme,

= L’abandon de la culture du Service Public pour une course effrénée au profit
maximum,

= Les positions de travail debout,

= La pression commerciale constante,

= L’absence de reconnaissance, y compris financière, du travail effectué.

La liste est loin d’être exhaustive, chacun d’entre nous peut s’y retrouver et y rajouter

son vécu personnel. Pourtant La Poste, l’Enseigne reste dans le déni de cette

souffrance au travail qui est devenue notre quotidien. Non seulement, elle sait, ne fait 

rien, mais pire elle l’organise !

SCOOP, POUR L’ENSEIGNE, LA SOUFFRANCE 

AU TRAVAIL ÇA N’EXISTE PAS !

.../...



Com ment peut-on être au tant dans le déni d’une réa li té que cha cun d’entre nous peut

cons ta ter au quo ti dien dans son ser vice, dans sa vie pro fes sion nelle et dans ses consé quen ces 

sur sa vie privée et fa mi liale ? En fait, La Poste, L’Enseigne, n’a d’au tres choix que de nier,

men tir, re gar der ail leurs. Re con naitre cette réa li té, se rait re con naitre le ca rac tère pa tho gène

des or ga ni sa tions du tra vail qu'elle met en place, des mé tho des de ma na ge ment qu'elle

ap plique, des po li ti ques de l’em ploi et sa la ria les qu'elle mène. Ce se rait ac cep ter son en tière

res pon sa bi li té et re met trait ses orien ta tions stra té gi ques en cause, et par-des sus tout sa

re cherche ef frénée de profit maximum, quel qu’en soit le prix, y compris le prix humain.

Nous avons tous en mémoire les suicides de collègues, laissant à leurs proches un courrier,

expliquant que la vie au travail leur était devenue insupportable, pointant l’unique

responsable de leur passage à l’acte, La Poste, leur employeur ! Le courrier du Président du

syndicat des Médecins de prévention ne dit d’ailleurs pas autre chose. Exagérations, répond

La Poste !

Lorsque les représentants de la CGT, dans les CHSCT, dénoncent les responsabilités de

l’employeur, comme nous l’avions fait déjà au CHSCT national de L’Enseigne en décembre

2006, suite aux suicides de 2 collègues, avant de quitter la salle devant le désintérêt,

l’absence de réaction des dirigeants, que répond La Poste ? Cas individuels, n’ayant rien à voir 

avec le travail !

Quand la presse écrite, radio, télé, informe sur les suicides de postiers, de la souffrance au

travail, dans cette entreprise qui dans sa communication se prétend exemplaire, que répond

La Poste ? Malveillance, malhonnêteté  de journalistes en mal de sensationnel !

La Poste seule dirait la vérité ? Mais la vérité 

de La Poste est une vérité qui ne

s’encombre pas d’HUMANITE, une vérité du 

résultat net d’exploitation, car il est bien

connu que les chiffres ne mentent pas eux…

Telle les 3 sin ges, La Poste n’en tend, ne dit, 

ni ne voit rien. Com bien de morts, de

dé pres sions, fau dra-t-il, aux au tis tes qui

nous di ri gent, pour qu ’ils ar rê tent de jouer

avec notre san té, nos vies et cel les de nos

fa mil les et pro ches ? Pour la CGT, il est

cer tain qu ’une bonne gifle le 28 avril 2011,

leur ren dra l’ouïe, la vue et sur tout la pa role 

sur un su jet aus si grave et qui nous touche

douloureusement.

SOUFFRANCE AU TRAVAIL : POUR LA POSTE , CE N’EST QU’EXAGERATIONS, 

CAS INDIVIDUELS ET MALVEILLANCES DE JOURNALISTES.

EN RESUME, POUR LA POSTE, LES POSTIERS, LES REPRESENTANTS DU PERSONNEL,

 LES ORGANISATIONS SYNDICALES, LES MEDECINS DE PREVENTION, 

LES JOURNALISTES,  MEME LES MORTS ET LEURS FAMILLES MENTENT !

    TOUTES ET TOUS EN GRÈVE LE 28 AVRIL 2011 !


